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Mille étée et mille hivere
Pacceront cur lunivere,
Sane que du poéte-dieu

Dang (Empire du milieu.

Sur notre terre exilé,
I/ contemplait décolé
(e ciel, en ce couvenant
Du beau pays étoilé

Quil habite maintenant.



Il abaiccait con pinceau ;
Et [on voyait maint oiceau
écouter, en voletant
Parmi le¢ Hleure du berceau,

(e ,boéte récitant.

Sur le papier jaune et vert

De mouchee dargent couvert,
Fing et noire pleuvaient les traitc.
Tel, cur la neige, en hiver,

(e boic mort dang lec foréte.

Il wect de coupire du vent,
De clameure du flot mouvant

Qui coient ¢i doux que le¢ cong



Que le poéte, révant,

Savait mettre en ce¢ chancone.

Aromatiguec centeurs

Dont ¢embaument lee hauteurs,
Thym, muguet, roces, jasmin,
Comme en de¢ révec menteurs,

/(/ai('m/eht coug ¢a /ongae mairn.

A présent, il ect aupréc
De Fo-hi, dang¢ lec préc frais,
Oi les cagec c'en vont tous,

A lombre des grande cypréc,

Boire et rire avec le¢ fous.

Charles Croc (15842-1888)



